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1-1  Effet photoélectrique :  Entre une plaque métallique P et une anode G, on établit une différence de 

potentiel V. Un rayonnement électromagnétique de fréquence �	et d'intensité  �	frappe alors la cathode 

P. Dans certaines conditions, on constate alors l'apparition d'un courant électrique dans le circuit, ce 

qui implique une émission d'électrons de la plaque P vers l'anode G. Einstein suppose que l'énergie du 

champ incident est distribuée en paquets d'énergie, appelés photons d'énergie		� = ℎ�.  

1-2 -1 Apparition  des petites taches  lumineuses sous forme de grains  sur l’écran 

1-2-2  Le principe d’incertitude d’Heisenberg		∆�∆�� ≥
�

��
  interdise   la détermination exacte  de la 

position d’une particule     (ici le photon) .Sinon			��� → +∞  donc on ne pas prévoir la position de 

l’impact d’un photon 

1-2-3  

 

 

 

 

 

1-3 L’intensité lumineuse ( k. �²����⃗  ) en un point M sur l’écran mesure la probabilité de présence (	|�|�	) 

du photon  en ce point  (un point plus lumineux est un point  où la probabilité de trouver le photon est 

grande) 

Donc  �²   correspond  à la densité de probabilité  	|�|� 
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from numpy import * 
from matplotlib import pyplot as plt 
P1=0.6 
P2=0.8 
x=linspace(-pi,pi,500) 
def P(x): 
         return   
(P1+P2+2*sqrt(P1*P2)*cos(x))/((sqrt(P1)+sqrt(P2))**2) 
plt.plot(x,P(x)) 
plt.grid() 
plt.show() 

 
 

1
1 2 1 2

1

2 (1 cos ) 1 cos
( )

4 2

0 ( ) 1

( ) 0
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2-4-4-5 

from numpy import * 
from matplotlib import pyplot as plt 
x=linspace(-4*pi,4*pi,500) 
def P(x): 
return ((sinc(0.08*x))**2)*((1+cos(2*x))/2) 
def F(x): 
return (sinc(0.08*x))**2 
plt.plot(x,P(x)) 
plt.plot(x,F(x),linewidth=0.1, color='k') 
plt.grid() 
plt.show() 

 
 




